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Dimanche 6 juin : Fête du Saint-Sacrement 
 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (16, 12-15) 

Jésus parlait du règne de Dieu à la foule, et il guérissait ceux qui en avaient besoin. Le jour commençait à 
baisser. Les Douze s’approchèrent de lui et lui dirent : « Renvoie cette foule, ils pourront aller dans les 
villages et les fermes des environs pour y loger et trouver de quoi manger : ici nous sommes dans un 
endroit désert. » Mais il leur dit : « Donnez-leur vous–mêmes à manger. » Ils répondirent : « Nous n’avons 
plus que cinq pains et deux poissons... à moins d’aller nous-mêmes acheter de la nourriture pour tout ce 
monde. » Il y avait bien cinq mille hommes. Jésus dit à ses disciples : « Faites-les asseoir par groupes de 
cinquante. » Ils obéirent et firent asseoir tout le monde. Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, et 
levant les yeux au ciel, il les bénit, les rompit et les donna à ses disciples pour qu’ils les distribuent à tout 
le monde. Tous mangèrent à leur faim, et l’on ramassa les morceaux qui restaient : cela remplit douze 
paniers. 

 

Lecture du Livre de la Genèse (14, 18-20)         

Comme Abraham revenait d'une expédition victorieuse contre quatre rois, Melkisédek, roi de Salem, fit 
apporter du pain et du vin : il était prêtre du Dieu très-haut. 
Il prononça cette bénédiction :« Béni soit Abram par le Dieu très-haut, qui a fait le ciel et la terre ;  
et béni soit le Dieu très-haut, qui a livré tes ennemis entre tes mains. » 
Et Abram lui fit hommage du dixième de tout ce qu'il avait pris. 
 

Psaume 109             

Oracle du Seigneur à mon seigneur :  
Siège à ma droite,  
et je ferai de tes ennemis le marchepied de ton 
trône.  
 
De Sion, le Seigneur te présente  
le sceptre de ta force :  
Domine jusqu'au cœur de l'ennemi. 
 
 

Le jour où paraît ta puissance,  
tu es prince, éblouissant de sainteté :  
Comme la rosée qui naît de l'aurore, je t'ai 
engendré.  
 
Le Seigneur l'a juré dans un serment 
irrévocable : 
Tu es prêtre à jamais selon l'ordre du roi 
Melkisédek. 

Lecture de la première lettre de Saint Paul apôtre aux Corinthiens (1Co 11, 23-26) 

Frères, moi, Paul, je vous ai transmis ce que j’ai reçu de la tradition qui vient du Seigneur : la nuit même 
où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci est mon 
corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » 
Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon 
sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. » 
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Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez à cette coupe, vous proclamez la 
mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne. 
 

 

 

L’Eucharistie est la fête du Saint Sacrement ! 

 

Aujourd’hui, c’est le dimanche de la fête du Corpus Domini , fête du  Saint-Sacrement que l’on 
appelle aussi Fête-Dieu. C’est le troisième dimanche de fête après la Pentecôte et la Sainte Trinité.  

«  Lorsque nous nous rassemblons pour la célébration eucharistique nous célébrons dans le pain 
consacré la présence réelle et effective du Christ glorieux. C’est pourquoi la célébration eucharistique est, 
chaque fois qu’elle est célébrée, la fête du Saint-Sacrement du Corps et du Sang du Christ. Mais la 
dimension plus exceptionnelle de cette prise de conscience de la présence réelle du Christ dans 
l’Eucharistie a développé  une dévotion et une piété très profonde à l’égard du sacrement eucharistique. 
Non seulement par la vénération qui lui est portée au cours de la Messe mais encore, puisqu’il est 
réellement présent dans le pain consacré, la vénération qui lui est portée dans la réserve de 
l’Eucharistie conservée dans les églises. Ainsi, peu à peu, le peuple chrétien découvre qu’il y a dans la 
réalité sacramentelle de la présence du Christ un élément constitutif de notre communion avec lui qui ne 
remplace pas la communion eucharistique mais qui la prolonge et l’approfondit. C’est ainsi que, peu à 
peu, s’est développée l’habitude de rendre hommage au Christ présent dans l’Eucharistie et que se sont 
établies des traditions de procession pour la fête du Saint-Sacrement» Cardinal André Vingt-Trois 

Dans l’Evangile de saint Jean, tu peux remarquer que les 
gestes et les paroles de Jésus sont les mêmes que pour 
la sainte cène : « Jésus prit les cinq pains et les deux 
poissons, et, levant les yeux au ciel, il les bénit, les rompit 
et les donna à ses disciples pour qu’ils les distribuent à 
tout le monde. » L’enseignement que Jésus nous donne 
lors de ce miracle peut donc être transposé pour nos 
assemblées eucharistiques. Jésus ne veut pas que les 
personnes soient dispersées mais souhaite qu’elles 
soient rassemblées pour le repas. De même, nous nous 
rassemblons chaque dimanche pour le sacrement 
eucharistique, et nous formons une communauté. 
L’Eucharistie ne saurait être seulement une réalité à 
laquelle on « assiste ». C’est un geste de partage de don, 
que nous avons à faire notre, afin que devienne nôtre 
l’attitude intérieure qui fut celle de Jésus.  

« Aucune communauté chrétienne ne peut se construire sans trouver sa racine et son centre dans la 
célébration de l'Eucharistie»  Elle l'est véritablement en tant que «mémorial de la mort et de la 
résurrection du Seigneur sacrement de l'amour, signe de l'unité, lien de la charité, banquet pascal dans 
lequel le Christ est mangé»  L’Eucharistie est le lieu qui façonne les chrétiens dans l'unité et la 
solidarité. Concile Vatican II. 
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« Seigneur Jésus-Christ, dans cet admirable sacrement, tu nous as laissé le mémorial de ta 
passion ; donne-nous de vénérer d’un si grand amour le mystère de ton corps 
et de ton sang que nous puissions recueillir, sans cesse, le fruit de ta 
rédemption. Fais que nous possédions, Seigneur Jésus, la jouissance 
éternelle de ta divinité, car nous en avons dès ici-bas l’avant-goût, 
puisque nous recevons ton corps et ton sang. » Oraisons de saint Thomas 
d’Aquin 
 

«…  Je crois que le Christ est vivant dans son Église. Qu’Il est présent à travers 
les membres de son Corps, dans sa Parole proclamée, ses ministres et au plus haut 
point dans l’Eucharistie, à partir de la Consécration, par le pain devenu son 
Corps et du vin devenu son Sang. 
Que par la communion, Jésus veut nous unir à Lui pour que nous vivions sa Parole. 
Que dans tous les tabernacles du monde, dans sa présence réelle, Il se présente à 
notre adoration. » 
 

 
 

SOIS UN CADEAU ! 

 

Le temps de l’offertoire, du latin offertorium, est le moment de la 
messe où l’on « offre » le pain et le vin destinés à devenir le corps 
et le sang du Christ. Ce n'est pas un moment creux pendant la 
messe, un instant de répit qu'on occuperait à écouter une pièce 
d'orgue ou à chercher nos pièces dans nos portefeuilles. (notons 
que la quête au moment de l'offertoire exprime notre attitude 
spirituelle d'offrande à Dieu) Nous devons, au contraire, être 
particulièrement actifs pendant ce temps. Nous participons au 
saint sacrifice surtout par la communion, mais déjà par l'offertoire. 
Pendant  ce temps chacun de nous doit s'offrir à Dieu sous le 
couvert du pain et du vin. " Tu cherchais, disait saint Augustin, 
ce que tu pourrais offrir pour toi : offre-toi. Qu'est-ce que le 
Seigneur réclame de toi, sinon toi-même ? "  

 
C’est en ton nom que le prêtre offre le pain et le vin : c’est donc tout ton être que tu as à offrir, 
silencieusement, lentement, en abandonnant au Père tes puissances et tes amenuisements pour qu’Il les 
habite. Dans le temps de prière silencieuse après la communion, tu  goûtes la présence du Ressuscité en 
toi, tu le remercies pour le don qu’Il a fait de son propre Corps. Dans la mesure où tu as présenté ta vie à 

l’offertoire, tu reçois dans la communion eucharistique une vie nouvelle. Cette vie reste la tienne, mais 

elle est pleinement habitée et restaurée par le Christ, qui progressivement prend forme en toi. 

L’offertoire est donc un engagement de tout ton être au service de la Bonne Nouvelle évangélique : tu 
t’offres pour être le pain par lequel Dieu veut nourrir les affamés de l’amour, partout dans le monde. Tu te 
mets à la disposition de Dieu, les mains ouvertes, prêts à donner ce qui les encombre mais prêt aussi à te 
donner sans réticence pour que Dieu accomplisse son œuvre par toi, en toi et à travers toi. Souvent 
les professions religieuses ou les ordinations se déroulent pendant ce temps.  
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« Celui qui veut sauver sa vie la perdra », car il n’aura pas été 
capable de sortir de lui-même.  « Celui qui perd sa vie à cause de 
moi la sauvera » C’est le moment de réaliser que ta vie n’a de 
valeur qu’à la mesure où elle se donne : pas seulement à la 
messe mais bien dans le quotidien des rencontres et des 
événements de la vie. Se donner à Dieu mais aussi se donner aux 
autres, c’est le mouvement de l’offertoire qui débouche sur la Pâque et 
la communion des enfants de Dieu.  
             Si tout est à recevoir comme un don de Dieu, tu n’as rien à retenir et tout à partager : l’offrande 
est la conséquence de ce don d’amour incessant qu’est la création par Dieu. 
 
 

 
 

JOUR J ! JOUR DU SEIGNEUR ! 

Aujourd’hui, tu vas prononcer ta profession de foi 
eucharistique DEO GRATIAS ! Tu vas donc non 

seulement dire ta Foi mais aussi la volonté, 

soutenue par la grâce de Dieu, d’être fidèle 

au jour du Seigneur. 

Pour préparer cette profession, essaie de prendre le 
temps cette semaine de venir rencontrer le Saint 
Sacrement dans l’adoration. 

     « Dieu bénit son bien-aimé quand il dort » Ce n’est pas une raison pour en abuser.  

 

« Le Christ que nous recevons dans la communion à la Messe, c’est le Christ que nous vénérons 
dans l’adoration eucharistique  Il n’y a pas deux genres de Saint-Sacrement, il n’y en a qu’un. Ce qui 
est spécifique de l’adoration, ce n’est ni une relation plus forte avec le Christ ni une communion plus 
intime avec lui, c’est tout simplement la possibilité de prendre le temps de laisser l’énergie eucharistique 
se diffuser, non pas physiologiquement comme dans l’instant de la communion, mais se diffuser dans les 
profondeurs de notre personne qui s’ouvre à la présence du Christ, à sa présence par la méditation de la 
Parole de Dieu, à sa présence dans le Saint-Sacrement où il est réellement et effectivement présent.  . 

L’adoration n’est pas une alternative ou un succédané de la Messe, c’est une autre manière 

pour nous de laisser l’Eucharistie pénétrer au plus profond de nous-mêmes. »  

Cardinal André Vingt-Trois 

 


